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Honghua Poizat-Xie

Quelques reflexions sur la traduction
litteraire du chinois vers les langues
europeennes

Abstract: The present paper is the result of a workshop on the translation of
Chinese literature that was held between March 2012 and May 2013 at the
Confucius Institute at the University of Geneva. It aimed to identify major
obstacles in rendering literary Chinese into English, French, Italian, German,
and Russian, and to explore the differences and similarities of the problems
encountered. Nine works of Chinese literature were selected for studying and
examining a number of difficulties in translation: Terms with culturally specific
connotations, transposition of certain grammatical structures, treatment of
idioms and metaphors, translation of tides. We have found a great similarity
of approaches chosen for the various target languages, Russian being an exception.

Due to cultural and political influences, this language displays certain
similarities to Chinese, especially in vocabulary; but there are additional aspects
in which the Russian case differs from the other four languages.
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Dans le cadre des activites de recherche de Tlnstitut Confucius de Tuniversite de

Geneve, nous avons organise, de mars 2012 ä mai 2013, un atelier de traduction
litteraire. Le but etait de promouvoir la traduction de la litterature chinoise

contemporaine, ainsi que de creer une plate-forme d'echange et de discussion

pour les personnes desirant lire et surtout traduire cette litterature. L'idee etait
d'une part de discerner les principaux obstacles ä la traduction du chinois vers
certaines langues europeennes, et d'autre part de constater en quoi ces obstacles

different ou se ressemblent suivant les dites langues.

Honghua Poizat-Xie, Unite des etudes chinoises, Departement des etudes asiatiques, Univer-

site de Geneve, Bvd des Philosophes 22,1205 GenSve, Suisse. E-mail: grace.poizat@unige.ch
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Cinq groupes linguistiques de deux ä trois personnes ont ete constitues :

frangais (I et II)1, anglais, italien, russe et allemand. Les participants etaient

enseignants et etudiants en fin d'etudes ä l'Universite de Geneve, traducteurs

professionnels aux Nations Unies ä Geneve, traducteurs independants et traducteurs

invites de Chine2. Ä l'exception des membres du groupe frangais II, tous les

participants traduisaient vers leur langue maternelle, et le frangais a joue le role
de repere et de base de discussion. Notons que tous les participants pratiquaient
plusieurs langues etrangeres ä differents degres.

Au rythme d'un extrait par seance et d'une seance par mois, nous avons
etudie neuf textes issus de quatre genres litteraires differents.3 La premiere etape
de travail a ete de laisser chaque participant traduire ä domicile le texte choisi

prealablement par l'organisatrice du seminaire4. Ensuite, les membres de chaque

groupe linguistique se rencontraient pour discuter les differentes versions
de chacun et se concertaient pour envoyer une version commune, ainsi qu'une
liste des difficultes rencontrees. L'organisatrice se chargeait alors d'en faire une
synthese servant de base de discussion au seminaire. Pendant la seance propre-
ment dite, nous discutions et comparions d'abord les difficultes communes et les

solutions proposees ou envisageables. Ä la fin, si le temps le permettait, etaient
abordees les questions propres ä chaque groupe ou ä chaque participant. Ces

extraits nous ont donne l'occasion de mettre en evidence un certain nombre de

difficultes concretes d'ordre lexical, syntaxique, stylistique, ou liees aux expressions

figees, aux metaphores et aux titres. Dans ce meme ordre, nous presentons
ci-apres une importante partie de nos discussions et reflexions.

1 Le groupe frangais I etait constitue de traducteurs de langue maternelle frangaise, tandis que
le groupe frangais II de traducteurs professionnels (du chinois vers le frangais) de langue
maternelle chinoise.
2 Le groupe frangais I etait compose de Gregoire Laubli, Jonathan Truffert et Manon Widmer; le

groupe frangais II de Zhang Pingping AAA, Wang Wenjie ÜJA et Liu Wei AM; le groupe
anglais de Wendy Wemeth et Danny Kutner; le groupe italien de Maria Cardines, Giulia Brocco

et Tina Alfieri; le groupe russe de Alexandre Skourikhine et Serguei Aksioutine; le groupe
allemand de Fabienne Hofer et Martina Kunz (qui nous a rejoints pour deux seances). Nous

remercions tous les participants dont la contribution et la reflexion sont ä l'origine de cet
article.
3 Ces neuf textes sont: les essais Xiyue UftÄ» de Wang Meng JM et Ziwo erchongzou {
—Sif» de Zhou Guoping JillilT; les nouvelles Renzheng «AüE» de Yu Qing filJ# et Gong-

gongqiche shang de duihua de Lin Yonglian les poemes Xingxing
bianzouqu de Jiang He äXM et Huida «HO^» deBeiDao JhS; les commentaires
et essais Guxiang dezhiyue i'ih, Gwdangshi« xuedi» Guxiang de

chuanshuo ftift» de Mo Yan (tires de Chaoyue guxiang
4 Qui est l'auteur du present texte.
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1 Difficulties concernant les termes ä

connotations specifiques

Une premiere categorie de difficultes lexicales concerne certains mots qui ont une
connotation specifique liee ä la societe ou ä la culture chinoise, et qui n'ont pas
d'equivalent dans une autre langue. Ce phenomene est courant, car chaque

peuple et chaque culture possede des notions qui lui sont propres. Diverses

strategies existent pour resoudre ce probleme5: soit on ajoute une citation et/ou
une note d'explication en has de page afin de conserver l'exotisme et la signification

entiere. Cette methode a pour defaut de gener la fluidite de la lecture. Soit on
utilise un terme proche, et si necessaire une explicitation qui interprete, adapte,
voire explique, afin de mettre en evidence le sens du mot sans en perdre une
partie au passage. Cette methode a aussi un defaut propre: l'image du mot a ete

changee, et parfois de longs passages sont necessaires pour un seul mot. Par

exemple, la notion de hukou f3 P: il s'agit d'un Systeme de permis de residence

qui a pour but de contröler et limiter la population urbaine, Systeme n'ayant pas

d'equivalent en Europe6. En frangais, on pourrait done le traduire par « permis de

residence en ville », ce qui ressemble plus ä une explication qu'ä une traduction
du mot originel. Un autre exemple est celui du terme mingong RX, designant
les paysans qui quittent leur village pour travailler temporairement en ville.
Ceci est un phenomene social de grande ampleur et bien connu depuis une

quinzaine d'annees en Chine. Nous avons propose plusieurs solutions : « travail-
leur migrant », « migrant », « ouvrier paysan », « ouvrier d'origine paysanne »

« travailleur temporaire », « paysan travaillant en ville ». L'ideal etait de trouver

une expression suffisamment claire comportant les trois aspects du mot : (a)

travailleur en ville, (b) d'origine paysanne, (c) temporaire, pour que le lecteur

puisse comprendre ces connotations specifiques du terme chinois. Certains pre-
ferent la transcription en pinyin et mettent une note d'explication en bas de page,
meme si le caractere academique des notes peut agacer certains editeurs et

lecteurs; sans parier du fait que le choix de mettre ou non une note apparait
souvent comme une question delicate.

Une deuxieme categorie de difficultes lexicales se rapporte ä des termes

abstraits, ayant une portee artistique, philosophique ou religieuse extremement

chargee. Par exemple, les celebres notions dao il, ou yin ßfi et yang P0. Dans la

plupart des cas, trouver une correspondance unique dans les langues europeennes

5 Voir par exemple Song 2013: 43.

6 Sauf en russe qui possede un terme, rrponHCKa, qui designe le meme Systeme de l'epoque
sovietique.
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est quasiment impossible7, on retient done leur simple transcription en pinyin :

Tao, Yin et Yang. Philippe Comu nous donne d'excellents exemples en evoquant
les difficultes ä traduire la terminologie « qui designe toutes sortes d'aspects de

l'esprit, lä oü la langue frangaise (ou anglaise) se trouve desesperement pauvre »8.

Un autre exemple : le concept de jingjie ±t#r- indique ä l'origine la delimitation
d'un terrain; son sens s'est etendu par la suite ä un domaine abstrait en decrivant

un effet artistique ou un etat spirituel. De plus, dans le bouddhisme, ce mot a une

connotation tres precise, Mais depuis l'excellent ouvrage de critique litteraire de

Wang Guowei IBS (1877-1927), Renjian eihua «AlDi^US» (« Propos sur la

poesie »), le mot s'emploie surtout pour designer une valeur esthetique, une
atmosphere creee par une ceuvre artistique, un effet de transcendance au-dela
de l'oeuvre, ou encore un etat d'äme. Dans ce dernier cas, nous n'avons pas trouve
de traduction equivalente et satisfaisante. Nous avons ete contraints de proposer,
selon le contexte, des variantes plus ou moins acceptables. Rappelons ici la
traduction anglaise retenue : « realm », qui s'emploie pour indiquer un espace
abstrait d'activite ou interet (ex. : « the realm of literature »).

Une troisieme categorie de difficultes lexicales concerne les cas oü la poly-
semie et l'ambigu'ite intentionnelles voulues par l'auteur se presentent comme

un obstacle majeur au traducteur. Par chance, le contexte permet souvent de

selectionner naturellement un des sens les plus appropries, la polysemie etant

un phenomene universel. Parfois, meme souvent, notamment en poesie, l'auteur
joue sur la plasticite du mot, et cree un effet de double voire triple sens, ou une
ambigui'te. Pour traduire, il faut en premier lieu comprendre et interpreter. Or,

toute comprehension et toute interpretation sont teintees de subjectivity et

marquees par un positionnement personnel dont la pertinence releve toujours
d'un choix individuel. Cette indetermination semantique conduit inevitablement
ä des termes tres differents dans la langue cible. Les traducteurs et les cherch-

eurs peuvent le vivre comme « un defi particulierement violent »9 ou « une

7 Pour ne citer qu'un exemple, Billeter 2002: 37-38) a opte pour des traductions differentes de

Dao dans les contextes concrets : « J'ai au contraire considere que tao etait un simple mot, que
Tchouang-tseu s'en servait pour exprimer quelque chose que le contexte me permettait de fort
bien comprendre et que ma tache etait de trouver les termes frangais qui feraient le mieux
saisir de quoi parlait Tchouang-tseu... j'aurai l'occasion de traduire tao de plusieurs fagons
differentes ». Cette maniere de proceder est evidemment sujette ä debat. Imaginez si chaque
auteur d'une trentaine de traductions du Lunyu «ife®» (« Entretiens de Confucius ») essayait
de rendre les 109 occurrences du mot ren il de manieres differentes (Voir Cheng 1999:

205, 211).

8 Comu 2011: 51.

9 Alleton/Lachner 1999: 6.
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jonglerie intellectuelle tres speciale »10. Le mot central d'une courte nouvelle de

Yu Qing renzheng AüE (c'est d'ailleurs aussi son titre), nous a ainsi
obsedes longuement. Le texte raconte l'experience d'un travailleur migrant
devenu handicape suite ä un accident de chantier et rentrant au village en

train. Comme il n'a pas d'argent pour aller ä l'höpital demander un certificat,
ses amis l'ont aide financierement ä acheter un billet« enfant » (prix identique ä

celui d'une personne handicapee). Bien que le protagoniste leur montre son

handicap, la controleuse, puis le chef du train exigent le certificat d'invalidite.
Les autres passagers, indignes, demandent aux deux fonctionnaires de prouver
qu'ils sont des etres humains en presentant leur certificat d'humanite. Le mot
renzheng AilE prend tout son sens dans ce contexte particulier : il s'agit non
seulement d'une preuve d'identite, comme l'emploient les personnages du texte,
mais aussi et surtout d'une « preuve d'humanite », sens cache mais allusion
sous-entendue. Cela peut aussi vouloir dire « temoin d'humanite » ou plutot ici
le manque d'humanite que l'auteur cherche ä demontrer. La polysemie du mot
zheng üE (« certificat », « preuve », « temoin », « acte ») se deploie ici pleine-
ment, rendant son role difficile ä determiner. Beaucoup d'entre nous hesitaient ä

trancher, chacun exposant les raisons de son interpretation : le groupe anglais a

opte pour « human proof » et le groupe italien pour « attestato d'umanitä »,

tandis que le groupe russe a choisi 6yMa>KKa (qui designe toutes sortes de

certificats). Ces differences montrent bien l'ambigui'te du mot et la difficulte de

trouver un equivalent identique dans toutes les langues cibles.
La quatrieme et derniere categorie de difficultes d'ordre lexical concerne

certains mots dont le sens est flou. L'exemple type est celui des mots designant
les sentiments de la joie dans la prose de Wang Meng AS. L'auteur a d'ailleurs

pour but de decrire par quatre termes precis les sentiments ou les sensations de

joie : gaoxing AA, kuaile AA, huanxin AA et xiyue AtA Ces mots sont
rendus respectivement en frangais par « le contentement », « la joie », « la
gaiete », « la jouissance ». Mais comment faire correspondre les termes

Comment peut-on etre sür que « la gaiete » correspond ä huanxin A/A, mais

pas ä huanyu Atti, ni ä xiyue AfA ni ä huanxi AH ni encore ä bien d'autres
La version italienne est assez proche de celle du frangais, les quatre mots ont ete

traduits dans l'ordre par « la contentezza », « l'allegria », « la gioia » et « la

felicitä ». Mais lorsque l'on compare avec la version anglaise, notre perplexite
s'accroit grandement: « happiness », « joy », « bliss », « contentment ». II est

important de souligner que ce dernier terme traduit AA, qui a ete retenu

comme titre de l'essai par l'auteur, alors que la version anglaise traduit le

titre par « Happiness ». Cela demontre-t-il que « contentement » en frangais et

10 Dars 1999: 148.
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« contentment » en anglais sont de faux-amis Si non, pourquoi le premier
correspond-il ä gaoxing et le second ä xiyue St# Est-il juste de supposer

que differents peuples ont les memes ressentis de ces termes La recherche en
sciences affectives nous repondrait certainement avec beaucoup de nuances. Un

autre exemple de ce probleme nous vient du texte de Zhou Guoping, Z/'wo

erchongzou — Dongyu fing |I3%—at# — (« Duo avec soi-meme —

Activite et calme »). II s'agit du mot jiayuan WM\- Extremement familier des

chinois, il s'emploie souvent dans la litterature pour designer la valeur symbo-
lique de la maison (famille) ou du pays natal (patrie). Les differents groupes ont

propose des traductions variees : « pays natal » (frangais), « home » (anglais),
« dimora » (italien), « Heim » (allemand), « KpoB » (russe). Cependant aucun de

ces items ne rend reellement et completement toute la charge emotionnelle et

spirituelle du mot jiayuan j|c|z3. Un cas similaire est le mot gtodang (pays

natal, village natal, campagne, patrie).
Venons-en maintenant au fameux casse-tete des traducteurs : les prenoms,

les surnoms et les appellations (familiales et sociales). Le prenom en chinois
releve d'un Systeme anthropologique et linguistique particulier, qui differe
completement du Systeme europeen. Certaines etudes ont ete menees ä ce
sujet11. La tendance actuelle est de privilegier la transcription phonetique
pinyin. De notre point de vue, chaque cas merite une reflexion specifique. Lao
Wang n'est pas forcement « Vieux Wang », Xiao Li n'est pas non plus
forcement « Petit Li » ou « Jeune Li ». Lao tongzhi ^|rLife, rendu par « vieux
camarade », n'a pas de sens dans le contexte specifique du texte oü il est

employe (« Dialogue dans le bus »). Selon nous, l'emploi du pinyin (Lao

Wang, Xiao Li, Lao Tongzhi) a principalement deux inconvenients : tout d'abord,
un lecteur non sinisant peut considerer lao ou xiao comme des prenoms ou des

noms. Ensuite, l'usage de la transcription phonetique efface completement
l'implication des interlocuteurs de l'oeuvre : la nuance exprimee par les differ-
entes salutations disparait. II est particulierement important dans la traduction
litteraire de garder en tete qu'un ecrivain chinois ne nomme pas ses personnages
au hasard12. En general, ces noms ont ete choisis avec grand soin, ä l'instar de

parents nommant leur nouveau-ne. Prenons le fameux exemple des prenoms des

huit soeurs du personnage principal (le narrateur) dans le roman Fengru feitun
(« Beaux seins, belles fesses ») de Mo Yan jKla : chaque prenom

11 Voir par exemple Alleton 1993 et Zhang 1999.

12 Evidemment, les ecrivains non-chinois ne donnent pas non plus au hasard un prenom ä leur

personnage, mais ils le choisissent generalement parmi les prenoms existant, alors qu'en Chine,

on peut creer des prenoms ä l'infini. En Russie, il est aussi possible d'inventer des prenoms
mais ce n'est pas une pratique courante.
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represente l'ardent desir des parents d'avoir un gar^on13, mais si on les traduit, il
ne s'agit plus de prenoms pour un lecteur occidental. L'exotisme a une certaine

limite. D'ailleurs, les traducteurs ont mis une note explicative en bas de page
lors de la premiere apparition de chacun, et garde leur forme phonetique dans le

texte. Dans le cas de la nouvelle Gonggongqiche shang de duihua
Xdiä» (« Dialogue dans le bus »), vue pendant notre seminaire, les deux

personnages s'appellent Li Xiaodao et Fang Dalu 73 7*7 SD. Bien que
l'auteur etablisse une opposition apparente entre ses deux personnages (chacun

pensant etre different ou superieur ä l'autre), il est clair qu'il veut d'abord

montrer la banalite des protagonistes en utilisant deux morphemes extremement
courants (da « grand », xiao « petit ») dans les prenoms chinois. En meme

temps, la synonymie des autres morphemes des prenoms (dao « rue » et lu

« route ») Signale aussi son intention reelle : les deux sont exactement sembl-

ables, menteurs l'un comme l'autre. Pendant le seminaire, plusieurs propositions

ont ete avancees : (a) traduire une premiere fois litteralement et ensuite

reprendre le pinyin (cette methode fonctionne assez bien pour les surnoms);
(b) mettre une note en bas de page (dans ce cas, on risque d'avoir beaucoup de

notes); (c) utiliser le pinyin lorsqu'il n'y a pas de lien fort avec le texte (situation
assez rare finalement). Pour l'instant, personne ne peut proposer de solution
ideale. Peut-on par exemple adopter la methode de « modulation »14 en combi-

nant le nom de famille en pinyin et la traduction du prenom, ce qui donne

« Sentier Li » et « Boulevard Fang » fividemment, cela ne ressemble pas ä des

prenoms auxquels les lecteurs occidentaux seraient habitues, mais lisant la
traduction d'un texte litteraire chinois, ils s'attendent bien ä ce que les personnages

ne s'appellent pas Jean ou Marie. Ici, nous confrontons clairement le

domaine d'« option » (la transformation entre deux langues operee par le

choix personnel du traducteur) mais non de « servitude » (la transformation
obligatoire ä cause de l'ecart des deux langues)15.

Nous rejoignons done la constatation de V. Alleton16, « un prenom chinois

transpose dans une langue europeenne souffre d'un exces ou d'une insuffisance

13 Jintong est le frere cadet de sept soeurs nommees respectivement Laidi « faire venir

un petit frere », Zhaodi IS 73 « appeler un petit frere », Lingdi 3773 « amener un petit frere »,

Xiangdi iffiTI « penser ä un petit frere », Pandi Bit 17 « esperer un petit frere », Niandi 3-373

« songer ä un petit frere », Qiudi 7373 « reclamer un petit frere ». La huitieme sceur, jumelle de

Jintong, est appelee Yunii 77 « Alle de jade ». (Voir Mo Yan 2005).

14 Vinay et Darbelnet 1966: 246 considerent la methode de modulation comme « la pierre de

touche d'un excellent traducteur ».

15 Vinay et Darbelnet 1966: 16.

16 Alleton 1993: 7.



8 — Honghua Poizat-Xie DE GRUYTER

de sens », et l'espoir de Zhang Yinde17, « Pourra-t-on imaginer un jour - est-ce

une Utopie - des solutions qui reinventent des noms ä la fois pronongables et

contenant un sens maintenu dans sa suggestion discrete? »

2 Difficulties ä transposer certaines structures

Tout d'abord, lorsque nous traduisons du chinois vers les langues europeennes,
il s'avere souvent necessaire de changer certaines structures courantes en
chinois. Un cas bien connu est celui du sujet, qui, dans une phrase chinoise,
n'est pas obligatoire et done souvent absent. Or, en frangais, mais aussi en

anglais, en allemand et en italien (mais pas en russe), il est impossible de former

une phrase narrative sans sujet. Choisir le « bon sujet » peut devenir tres

complique. Un autre exemple frequent concerne les repetitions : le chinois

repete volontiere, surtout les verbes. Dans la nouvelle Gonggongqiche shang de

duihua ((AAAA_h MALS » de Lin Yonglian LSAS, la sequence Li Xiaodao
shuo (« Li Xiaodao dit») est repetee 14 fois et FangDalu shuo

(« Fang Dalu dit ») 13 fois. II n'est pas tres elegant, parce que tres lourd, de

traduire cela litteralement en langues europeennes. Le traducteur a une certaine
liberte pour trouver des variantes, ou recourir ä des precedes tels que l'omission.
Un autre exemple de repetition en chinois : yizhong —ft « une sorte de ». Dans
le dernier paragraphe de Xiyue W-fÄ, l'auteur propose une liste de definitions

pour le quatrieme et dernier terme xiyue KfÄ appartenant au champ semantique
du bonheur. En chinois on appelle cette forme stylistique paibiju flf ttXj « par-
allelisme ». Nous sommes tombes d'accord pour eviter la repetition et separer les

elements listes par une virgule.
En outre, on emploie dans la langue chinoise beaucoup de constructions

verbales, generalement courtes, et peu de relatives ou de subordonnees. Au
contraire, les cinq langues europeennes en question permettent de construire de

longues phrases ä l'aide de propositions relatives, de participes passes et

presents, de groupes prepositionnels, etc. Les rythmes de ces langues et celui du
chinois sont done completement differents. Prenons l'exemple de la phrase :

Lishi shi ren xie de, yingxiong shi ren zao de UjXtbX'M W, Att/jlAiSKl, tiree
de Guxiang de chuanshuo ÖtlftiÄ. En frangais on prefere utiliser une relative

pour ne pas repeter le sujet: « Ce sont les gens qui ecrivent l'histoire et qui done

forgent les heros », en italien on garde la structure en deux phrases mais en

17 Zhang Yinde 1999: 306.
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mettant Tun des verbes au passif, evitant ainsi tant bien que mal la repetition:
« La storia e scritta dagli uomini, gli eroi sono fabbricati ».

Certaines structures grammaticales propres ä la langue chinoise peuvent
etre delicates quant ä sa transposition. Tous les participants de l'atelier ont un
excellent niveau de chinois, mais on peut constater quelquefois des erreurs de

comprehension, tout comme dans les traductions publiees18. L'erreur est

humaine, consolons-nous. Prenons l'exemple de la phrase daiyou xing'ershang
secai tiree de l'essai Xiyue W-fA Personne (sauf les sinophones
du groupe frangais II) n'avait pense que xing'ershang « metaphysique »,

formait un groupe semantique. Le mot M est aussi trompeur. Dans les traductions

communes suivantes, on peut observer les deux types de comprehension
de la phrase : « teinte de metaphysique » (frangais I), « aux couleurs metaphy-

siques » (frangais II), « of form and colour » (anglais), « dalle tinte metafisiche »

(italien).
Certains avaient aussi du mal ä dechiffrer la structure nandao haishi jiade

bucheng phrase provenant de la nouvelle Renzheng AiiE- La

structure grammatical üf it AA indique une question rhetorique employee

pour accentuer l'evidence d'un fait face ä l'interlocuteur. Heureusement, ce type
d'erreurs n'est pas frequent.19

La transposition de certaines structures entrame parfois la modification du
style. Par style, nous entendons deux choses : d'un cote, comment garder le

style de l'auteur dans une autre langue, y compris les particularites de la langue
chinoise, comme mentionne ci-dessus; de l'autre, comment gerer le style parti-
culier du traducteur, si l'on considere que la traduction est aussi une activite
creative, meme si elle ne se situe pas sur le meme plan que d'autres formes de

creation litteraire ou artistique. II existe depuis toujours deux ecoles ou deux

approches de traduction : la sourciere ou litterale (verbum de verbo) et la cibliste

ou litteraire (sensus de sensu). Les partisans de la premiere insistent sur le

principe de fidelite et essaient de garder au maximum les elements exotiques
de la langue de depart afin de faire decouvrir au lecteur les formes du texte

original, venu d'un autre monde. Ceux de la seconde ecole mettent l'accent sur
le texte traduit et le rendent, autant que possible, le plus naturel et le plus
accessible, en privilegiant les attentes linguistiques, stylistiques et sociocul-

turelles des destinataires. Cette question devient encore plus epineuse lorsqu'il

18 Voir par exemple Zufferey 2003.

19 Dans le cadre d'une autre recherche, nous avons verifie plusieurs traductions recentes

et releve que ces erreurs ne sont pas nombreuses mais existent bei et bien. Une traduction
« parfaite » necessite idealement une collaboration etroite entre un natif et un traducteur.
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s'agit de langues eloignees. Nous ne rentrerons pas dans ce vieux debat ici et,

durant l'atelier, nous avons laisse les traducteurs choisir leur approche.
Le choix du temps grammatical necessite aussi une certaine reflexion. Quel

temps choisir pour un recit de style oral comme Renzheng AiiE ou comme

Gonggongqiche shang de duih.ua AAAAAWA® Present ou passe Dans

les deux cas, le present produit un effet theätral, Taction se deroule devant le

lecteur, tandis que le passe permet ä l'auteur de rester un narrateur neutre qui
n'intervient pas, ou peu, dans la reaction du lecteur20. Meme les traducteurs les

plus habiles sont confrontes ä ce choix : « L'absence de modes et de temps dans

la langue chinoise et le style deliberement oral du roman font que les traducteurs

ont du mal ä determiner si telle action est en train de se derouler ou si c'est

un souvenir du passe... »21. Les traducteurs vont parfois jusqu'ä inserer un

passage au present dans un texte au passe compose, pour marquer la frontiere
entre le reel et l'irreel ou entre le recit du souvenir et les images ou scenes

subitement apparues.
Un autre exemple concerne les nombreux paralleles et anaphores dans les

textes chinois. Le chinois etant une langue morpho-syllabique (une syllabe

represente generalement un morpheme), chaque caractere se prononce en une
syllabe, il est facile et courant pour les auteurs chinois de creer un equilibre
rythmique ä Taide de la juxtaposition de mots, de structures, voire de phrases.
Faut-il garder cette particularity pour obtenir l'effet stylistique du texte d'ori-
gine, ou s'adapter ä la langue d'arrivee en suivant les regies et usages qui leur
sont propres Pour reprendre le meme exemple cite plus haut: lishi shi ren xie
de, yingxiong shi ren zao de AÄJfeAiälKl. Deux versions fran-

gaises ont ete originellement proposees : « l'histoire est ecrite par les gens, et les

heros (aussi) sont crees par eux » et « ce sont les gens qui ecrivent l'histoire et

qui done forgent les heros ». Les deux traductions nous ont semble egalement
convenables, selon le goüt et le critere de chacun.

3 Difficulties en matiere de traduction des

expressions figees et des metaphores

Par expressions figees, nous designons ici les combinaisons plus ou moins fixees

par l'usage. Ces locutions idiomatiques specifiques au chinois vehiculent souvent

20 Ici, les preferences de nos groupes linguistiques sont partagees : frangais I et anglais ont
choisi de traduire le texte entierement au present; frangais II et italien au passe simple.
21 Dutrait 2010: 86.
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un patrimoine historique et culturel. Pour la traduction, il existe trois possibilites :

(a) les traduire litteralement lorsque la signification peut etre conservee; (b) les

traduire litteralement mais leur signification differe quelque peu; (c) transposer en

une forme comprehensible aux lecteurs de la langue d'arrivee, s'il est impossible de

traduire litteralement. Pour le premier cas, l'exemple lengxiao (« froid-rire »,

ricaner) se traduit bien en italien avec l'expression « ridere freddamente » ou encore

wangben (« oublier-racine », renier son passe/origine/sa classe) donne en

anglais « forget our roots » et en allemand « seine Wurzeln vergessen ». Pour le

second cas, l'expression kugualian (litteralement « visage de concombre

amer », designe un visage depite, un air embarrasse, une triste mine) devient une
metaphore inutilisable dans le contexte europeen, car un lecteur frangais, anglais,
italien ou russe n'est pas familiarise avec ce legume, consomme frequemment en
Chine. Dans ce cas, soit on interprete le sens de la metaphore, soit on trouve une
metaphore au sens proche dans la langue d'arrivee. Le choix pour le fran^ais a ete

« depite », en anglais « grimacing ». Pour l'expression Nizuiba ganjing dian!
(litteralement « Que ta bouche soit plus propre », qui exprime un

avertissement, avec un fort mecontentement) certains ont propose « Attention ä

ce que tu dis !», ou « Sois respectueux envers ton interlocuteur! »; d'autres, « Va te

laver la bouche avec du savon !» ou encore « Fais gaffe ». En italien, la traduction
choisie s'ecarte completement du sens litteral, tout en gardant le message que
l'ecrivain veut transmettre, « Ma come osa ».

Les chengyu fifticr, expressions ä quatre caracteres, font partie de ce cas de

figure. Beaucoup d'entre elles se referent ä des histoires tant authentiques
qu'imaginaires appartenant au patrimoine culturel chinois. II est souvent difficile

de comprendre leur signification sans connaitre leurs origines. Le traducteur
doit absolument expliciter la signification. Parfois aussi, il est delicat de choisir
entre le sens propre et le sens figure. Exemple : Xingfeng-zuolang
litteralement « exciter le vent et soulever les vagues », et au sens figure
« provoquer des troubles ». Comme le sujet du chengyu est une tortue d'eau
douce legendaire, les deux sens sont possibles.

Etroitement liees aux deux points analyses plus haut, les metaphores employees

dans une langue renvoient souvent ä l'image et ä la pensee de leurs utilisateurs.
Et l'attitude du traducteur face aux metaphores contribue ä la formation du style. II

peut (a) traduire la metaphore qui est commune aux deux langues, (b) la remplacer

par une autre metaphore de sens proche ou par un autre moyen qui se conforme

mieux ä l'usage de la langue d'arrivee, (c) supprimer la metaphore en explicitant
son sens. Mais mieux vaut eviter la derniere solution, car la figure imaginaire ou
rhetorique de la metaphore serait alors perdue. Nous illustrons ici le deuxieme cas.

Gongsi jiu chao leyipan «youyu » qing tarnen Hangge rengongcan W]T
signifie que l'entreprise les a licencies tous les deux (ä
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cause de leurs plaintes mutuelles ä la direction de l'entreprise). Ici la traduction
litterale est incomprehensible : « l'entreprise fit sauter une assiette de calamars et

les invita ä manger ensemble ». Si l'on precise le sens, on risque d'effacer 1'ironie du

passage et de perdre la rhetorique. La proposition du groupe frangais I « L'entreprise

les avait done gracieusement remercies tous les deux ä la fois » semble parfaite
: nous n'avons pas une nouvelle metaphore, mais les mots « gracieusement remercies

» produisent quasiment le meme effet que la metaphore originale. Un autre

exemple, shenshou bu jian wuzhi ff est une expression courante sou-

lignant la densite de l'obscurite. La traduction litterale « on ne voyait pas les cinq
doigts de sa main devant soi» parait acceptable, mais dans la meme situation, on
dirait plus naturellement en frangais « on n'y voyait goutte ». La metaphore a

sensiblement change mais le sens reste juste.
Les contraintes et la creativite du traducteur sont au coeur de notre discussion,

meme si nous reconnaissons volontiers que cette liberte de creer a une
certaine limite. Peu de chercheurs et traducteurs contestent l'idee qu'ils « recreent

» quelque chose de nouveau lors de la traduction, malgre leur respect du texte

d'origine. Rappeions le cas evoque par L. Hewson. Les traducteurs frangais et
croate deploient toute leur imagination pour transcrire une metaphore filee typi-
quement anglaise basee sur le cricket pour decrire une scene intime conjugate,
l'un utilisant le tennis et l'autre le tir22. Recreer, oui, mais cette recreation doit etre

restreinte, et doit surtout rendre l'intention de l'auteur plus comprehensible et

plus efficace : « La creativite autorise un moment d'ecriture au sein d'un exercice
de reecriture : e'est une forme d'inventivite, certes, mais une forme d'inventivite
mise au service de ^interpretation »,23

4 Difficulties liees ä la traduction des titres

La traduction d'un titre est ä eile seule un art qui merite une etude approfondie.
Nos observations se bornent ici uniquement aux titres et sous-titres des neuf
textes etudies. Nous nous sommes heurtes ä plusieurs obstacles : (a) Faut-il
traduire avec un article Et si oui, article defini ou indefini (b) Pluriel ou
singulier Car en chinois il n'existe pas d'article et la marque du pluriel (men

If]) s'emploie seulement sur certains mots designant des personnes. Ainsi, Xiyue
de Wang Meng HS doit-il etre rendu par « Joie », « La joie », ou encore

« joies » (c) Faut-il proceder ä une re-categorisation Les categories gramma-
ticales du chinois n'etant pas toujours nettes, le traducteur peut souvent choisir

22 Hewson 2012: 120-121.

23 Hewson 2012: 125.
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entre plusieurs variantes possibles en transposant un mot dans des categories
differentes. Pour le fameux poeme Huida 0H de Bei Dao s'agit-il de

« Reponses », « Reponse », « Une reponse », « Ma reponse », ou encore
« Repondre » La discussion peut s'averer longue et passionnante. (d) Faut-il

en expliciter le sens ou garder l'eventuelle ambigui'te Le titre de la tres courte
nouvelle Renzheng A iE de Yu Qing dejä discute dans la deuxieme categ-
orie des difficultes d'ordre lexicale, en est un excellent exemple. Quant au titre
Ziwo erchongzou SÄ—Ä# de Zhou Guoping jWISI^F, est-il mieux de le tra-
duire par « Duo entre soi et soi-meme » ou par « Duo avec soi-meme » Faut-il

garder la contradiction Et enfin (e) dans quelles circonstances avons-nous besoin
de changer completement le titre Cette derniere pratique est assez frequente
dans la transposition des titres de film; au contraire, en litterature, le titre originel
est generalement bien respecte. Dans notre atelier, c'est le cas chez tous les

participants. Cependant, deux sous-titres de Ziwo erchongzou nous ont pose
problemes : You yu wu Ef AA signifie litteralement « Avoir et ne pas avoir »,

mais cela ne correspond pas au contenu qui suit et ils ont plutot hesite entre « Etre

et ne pas etre », « Existence et inexistence » ou encore « Etre et neant ». Ces

propositions ont partiellement change le sens du titre originel. Dong yu jing
#, du meme essai, litteralement « bouger et tranquille», oü l'on parle aussi bien
du sujet que de l'environnement, de l'aspect physique autant que du monde
interieur du sujet. Faut-il le rendre par « Mouvant et statique », « Mouvement/
Activite et calme » ou encore « Dynamique et statique »

Si nous examinons au plus pres les possibilites et les solutions existantes,

nous remarquons que les traducteurs prennent une grande liberie concernant la
traduction des titres. Ä part la solution de traduction plus ou moins litterale que
nous avons livree concernant nos neuf titres, nous pouvons aussi envisager
d'autres exercices plus fibres. Par exemple, pourquoi pas « Sentiments de joies »

pour Xiyu AtE, dont l'auteur essaie justement de decrire les nuances Quant

aux trois essais tires de Chaoyue guxiang pourquoi ne pas mettre
« Depassement du pays natal » comme titre principal, ensuite « Ses contraintes »

pour Guxiang de zhiyue tkP « Ses lieux de sang » pour Guxiang de « xuedi»
iütfe^ Ötl"lfn.Ä", « Ses legendes » pour Guxiang de chuanshuo Les

variations autour d'un titre peuvent etre tres nombreuses, pour ne pas dire infinies.

5 Conclusion

Au terme de cette etude, deux conclusions nous paraissent evidentes.

Premiere conclusion : la similitude entre le fran^ais et les autres langues

europeennes. Limites par notre connaissance des autres langues en question,
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nous ne nous permettrons pas d'entrer dans une discussion detaillee concernant
les problemes rencontres par les autres groupes. Le temps nous a egalement

manque durant nos exercices pour analyser en profondeur les reflexions de ces

groupes. Nous avons done donne seulement quelques exemples concrets afin
d'illustrer leurs propos et le degre de similitude ou de difference par rapport au

frangais.
Tout d'abord, nous avons remarque que les difficultes rencontrees sont

relativement similaires pour toutes les langues europeennes. Cela vient certaine-

ment d'une sensibilite proche des europeens envers la langue et la culture
chinoises. Le frangais et l'italien presentent une grande similitude dans les

mots, les expressions et les structures grammaticales, du fait qu'ils partagent
la meme origine latine. II en est de meme pour l'anglais et Tallemand, qui
appartiennent ä la famille des langues germaniques.24

Bien entendu, cela ne dement pas l'existence des particularites dans chaque
langue.25 Dans les textes traites par notre atelier, pour en donner un seul

exemple, le mot youjiu dans la phrase Ta (kuaile) shi shijie de fengfu,
xuanli, kuoda, youjiu de tixian TS 0|&D ^SM-.

ftfjl du texte Xiyue de Wang Meng lH nous a occupes un long moment.
La traduction anglaise « ancientness » dans « It is a reflection of the world's
richness, magnificence, vastness and ancientness » semble tres bonne, mais en
frangais « anciennete » dans « II est Texpression du monde dans sa richesse,

splendeur, grandeur et anciennete » semble maladroite. Ä la place, un mot
comme « perennite » conviendrait peut-etre mieux.

Nous devons insister sur le russe (groupe des langues slaves orientales), qui
s'est montre, ä bien des egards, particulier: d'un cote, il offre une certaine proximite
avec le chinois, notamment au niveau du vocabulaire, de l'autre, il pose de
difficultes specifiques. Le premier est certainement du ä une similitude de leurs

24 Cette similitude est aussi vraie dans l'autre sens. L'auteur de ces lignes, ayant assiste ä la
conference de la traductrice litteraire du japonais vers le frangais, Corinne Atlan, intitulee « La

litterature japonaise en frangais : question(s) de traduction » (donnee le 16 mai 2013 ä

l'universite de Geneve), a ete surprise de voir que les difficultes rencontrees par Madame
Adan dans son activite professionnelle etaient quasiment identiques ä celles d'un traducteur
du chinois vers le frangais.
25 Pour donner un exemple recent et concernant le chinois, l'auteur du present texte se

souvient notamment de son embarras en hiver 2012 lorsque le Musee de la Croix Rouge et du
Croissant Rouge international lui a demande de traduire en chinois le titre de la nouvelle
exposition du musee, « Aventure Humanitaire ». Ce titre a ete traduit en neuf langues sans

aucune difficulte ni ambigui'te (y compris en japonais), sauf pour le chinois, car le mot
« aventure » ne peut pas etre traduit comme tel dans ce contexte precis. II nous a fallu plusieurs
mois pour trouver une correspondance plus pertinente.
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histoires modernes et regimes politiques. Depuis pres d'un siecle, la Chine a ete

fortement influencee dans de nombreux domaines par la Russie communiste.
Pour reprendre un exemple dejä discute dans la premiere section : ^IWjüfe,

litteralement « vieux camarade », peut tout ä fait etre transpose en russe dans

ce contexte par crapbiM TOBapnin,, qui signifie ä la fois « vieux camarade » avec

connotation politique et « vieux monsieur », appellation neutre, comme en
chinois. La meme remarque s'applique aussi au mot danwei #-fö, litteralement
« unite de travail ». C'est un terme de l'epoque maoi'ste qui designe une unite
faisant partie d'un reseau qui organise les activites professionnelles et politiques,
ainsi que la vie sociale et privee. Elle est entierement dirigee par le Parti Communiste.

Aujourd'hui, le terme reste dans le langage courant, mais il peut indiquer
aussi bien une organisation de travail publique que privee. Dans toutes autres

langues europeennes de notre atelier, il a done fallu examiner le contexte afin de

determiner s'il s'agissait d'un « etablissement public » ou bien d'une « entreprise »

(privee). Par contre, le mot russe npeflnpwHTne correspond exactement au terme

chinois, incluant les deux connotations (en realite, le sens de ces mots chinois a

ete caique sur le modele russe).
Le russe, etant donne son relatif eloignement des autres langues

europeennes, ne pose pas exactement les memes problemes et offre parfois au
traducteur des moyens supplementaires26.

Deuxieme conclusion : le phenomene de « non-correspondance » entre des

langues eloignees comme le chinois et nos cinq langues europeennes. Les mots

et les structures sans equivalents, done intraduisibles, restent assez nombreux.
Triouver une correspondance plus ou moins juste devient souvent une täche

ardue. Ä nos yeux, il n'est pas adequat d'adopter une attitude excessivement

puiriste ou laxiste. II faut par consequent faire un effort constant pour trouver un
juste milieu. De plus, il n'existe que quelques vagues principes et criteres qui

provoquent encore et toujours des debats. La reussite de l'operation traduisante

depend de la culture, de la sensibilite et surtout de la bonne volonte de son
executant. Traduire entre deux langues eloignees peut sembler desavantageux

pair rapport ä deux langues proches, mais cela a un avantage non negligeable et

stimulant : offrir au traducteur un plus grand espace de liberte et de creativite.
Comme Yu-Jun Sun l'a si bien exprime : « L'intraductibilite, en realite, n'est que
la ttotalite des differences que l'on ne parvient pas ä resoudre dans le processus

26 (On pense ici notamment ä la traduction russe des chengyu, dont on peut parfois reprendre la

structure en utilisant des mots « baroques » qui attirent l'attention sur le niveau litteraire du

texte, ä l'instar des chengyu.

27 Wu-Jun Sun 2011: 64.
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de la traduction. Elle est peut-etie le noyau qui attire les traducteurs. Traduire

l'intraduisible est le moment propice de se voir et de voir l'autre. »27

Nous adherens pleinement au propos du celebre poete chinois et traducteur
de poesie Yang Lian : la traduction se presente comme une troisieme rive.

« La poesie n'a pas seulement deux rives, eile en a une troisieme. Dans le

dialogue positif entre le poete et son traducteur, eile permet ä chaque langue
de s'ouvrir ä l'autre et de se reinventer par les formules les plus appropriees »28.

Puissent tous les traducteurs accoster cette troisieme rive belle et convaincante!

Acknowledgements: L'auteur remercie chaleureusement Giulia Brocco d'avoir

assume la täche ardue de noter les discussions lors des seances et d'avoir fourni

un rapport ties detaille qui constitue la base de ce present article.
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